A propos du document « Le langage à l’école à l’école maternelle », éditions Scéren, mai 2011

Voici le texte de commentaires adressé par Mireille Brigaudiot, linguiste et spécialiste du langage à l'école maternelle

Ce document reprend le précédent, rédigé comme accompagnement des Programmes 2002. Après la parution des Programmes 2008, il avait été abandonné par le Ministère, et nous étions nombreux à le regretter. Pour le meilleur usage de tous, le revoilà, mieux organisé, mieux illustré, et plus intéressant sur le fond.

Ce nouveau document est centré sur les apprentissages des enfants en interaction avec des adultes conscients et volontairement inductifs. Des vrais « pros »! Exemple pour l’oral, à propos de cette fâcheuse habitude des maîtres de poser des questions fermées pour obtenir la bonne réponse :

« La capacité des enfants à structurer leur syntaxe est étroitement liée à la qualité et à la complexité des énoncés qu’ils sont invités à produire. À cet effet, l’enseignant devra être extrêmement vigilant à ses modes de questionnement et de sollicitation : les questions fermées ou les énoncés à trous qui appellent des réponses en un seul mot ne permettent pas aux élèves de s’engager dans la production d’un énoncé « consistant » et compromettent les progrès dans la maîtrise de la syntaxe. Une importante palette de modes de questionnements efficaces est à la disposition des enseignants… ».

Autre particularité, des propositions de situations d’enseignement plus globales, plus intéressantes pour les enfants. Ainsi on a perdu (tant mieux !) « l’étude de la lettre » au profit d’essais d’écriture, d’écriture accompagnée et de copie de mots connus. Par exemple, pour aider certains enfants à l’oral, la création du « tapis de route » au coin-jeu est bien plus motivant que les « entraînements » précédents qui s’apparentaient à du mécanique.

A noter aussi un gros travail d’organisation de la littérature enfantine pour 2-6 ans dans l’annexe XIII.

Seul point de désaccord pour moi, l’enseignant écrit devant les enfants, en petite section, en capitales d’imprimerie. Je continue de penser que l’acte d’écriture adulte, devant les enfants, doit toujours être « en attaché », et commenté. C’est le moyen qu’ont les enfants de comprendre la notion de mot et de découvrir le principe alphabétique. Sans cette « prévention », certains continueront à penser que ces tracés bizarres que les grands appellent lettres, suffisent à faire de l’écrit, et ce n’est vraiment pas le cas.

Au total, bravo pour ce texte qui s’adresse à l’intelligence et au professionnalisme des maîtres. Si les équipes se partagent sa lecture et son analyse l’an prochain en animation, on peut avancer vers une certaine harmonisation des pratiques, dans ces lieux qui doivent rester et écoles et maternelles.









Mireille Brigaudiot, juin 2011

